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L£ DÉBAT ALSACIEN 
VU D'ALLEMAGNE 

(D'LN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 26 JANVIER (MINVIT). 

L'étranger s'intéresse vivement à la discussion 
qui s'est instituée à la Chambre sur le problème 
alsacien. La, curiosité de nos voisins n'est d'à Heurs 
pat toujours exemple de malveillance. Ce A ainsi 
que le* Allemands suivent le débat alsacien qui se 
déroule au Pala s- Bourbon avec l'espoir d'y trou
ver des raisons de proclamer que l'Alsace est une 
terre allemande qui doit faire retour à l'Allemagne. 

Eh bienl les Allemands seront déçus, et leur 
déception est d'ores et déjà visible dans les com
mentaires rares et entortillés que leurs journaux 
consacrent à ce débat. Plusieurs journaux d'outre-
Rhin prennent même le parti de se contenter de 
dépêches d'agences et de s'abstenir de toute appré
ciation. 

Evidente déception disons-nous. En effet, dans 
la tribune de la presse, au Palais-Bourbon, il Ji 
avait durant les deux premières séances du débat 
alsacien plusieurs correspondants de journaux allc-
ments. notamment des journaux pangermanistes 
dont F intention était bien d'exploiter les moindres 
incidents pour dresser l'Alsace contre le reste de 
la France. 

Ils s'attendaient à voir les députés alsaciens 
dénoncer la souveraineté française et tenir un lan
gage incompatible avec l'unité nationale. Au lieu 
de cela, les représentants de nos provinces recou
vrées, même ceux qu'on taxe de pactiser avec les 
autonomistes les plus extrémistes, ont tous proclamé 
leur attachement à la mère-patrie. Ils ont tous 
repoussé l'idée d'une séparation de l'AUace d'avec 
la France. Il n'y a pas dans le Parlement fran
çais de députés protestataires, il y a des mécon
tents; il n'y a pas, à l'exception des députés com-
rnmistes, des hommes qui osent proclamer ouver-
itme, t qu'ils n'éprouvent aucun sentiment patrio
tique. 

L'Alsace est française et elle le restera. Telle 
est la signifieat'on du débat actuel et cette signi
fication la Allemands l'ont fort bien comprise. 

R... 
» 

Que serait 
le tunnel 

sous la Manche ? 
La presse anglaise s'occupe en et moment 

du projet de percement, du tunnel sous U 
Manche. 

La Chambre des Communes y es,, eu gTUxkd 
ruajo.-ité. favorable, de même que la Cham 

(Wids Wor'.J radiée.) 
3m WILLIAM BULL 

qui, à la tête du Comité anglais du tunnel 
sous la Manche, s'occupe activement en 
Angleterre de la réalisation du grand projet 

bre des Lords, et le chef du gouvernement 
britannique, M. Badwin, a ordonné une nou
velle enquête sur le projet. 

De son côté, le gouvernement français par 
l'organe de IL de Fleuriau, notre ambassadeur 
à Londres, a déclaré ces joura-ci qu'il était 
prêt, lorsque le gouvernement britannique le 
sera t également, à prendre en main la oues 
tien du tunnel et à conclure les accords et 
arrangements nécessaires. 

Il e :ste en France un organisme de pro
pagande, qui c'apnelle le a Comité français 
du tunnel sous la Manche ». Il est préside par 
M. Le Trutquer, ancien ministre des Travaux 
publies. 

Un de nos confrères a demandé à M. Le 
Troeqeur de bien vouloir dire où en était la 
question dn côté français. 

— D'abord, a déclaré M. Le Trocquér. I? 
percement do tunnel est "hose très poss ble 
et même relativement facile avec les moyens 
techniques dont non» disposons. Nous connais
sons parfaitement les couches géologiques qui 
ce superposent sous la mer, et nous savons 
notamment qu'il c i s t e une couche de craie 
teriae et tendre qui s'étend sur toute la largeur 
dn détroit. Son épaisseur varie de cinquante 
à soixante mètres. C'est dans cette craie imper
méable que le tunnel sera creusé. 

Plusieurs procédés d'exécution ont été exa
minés déià par le Conseil supérieur des Tra
vaux public. Une suggestion de l'entrepre 
nenr bien connu, M. Fouge-olles, a été parti 
cuilèrement retenue. M. Fougerolles a fait 
remarquer que les perforation* peuvent pul-
vér;««r la craie en poudre impalpable, facile 
a diluer. Il serait donc commode d'e pul-er 
les déblais i l'a de de pompes 1 trave-s de-
foracres «périarx débouchant au fond de la 
mer. On gagnerait ainsi beaucoup de temps, 
tout en réduisant notablement la main-
d'œuvre. 

D'après M. Fougerolle*. le coût des travaux 
ne dépitm-ait pas un milliard. 

— Esss-von* partisan d'une galerie à, deux 
voie* on d* deux sraleries à voie unique J 
« T"»'*" P**Jtar? l» eeeoa.de solution, qni effre 

le Conseil National 
des femmes Françaises 

convoque « les Etats 
Généraux eu féminisme » 

Au milieu ùu moi.-: prochain aura Ueu à 
Taris une manifestation dont 11 a encore 
été peu parlé dans la presse, mais qui pour
rait Men être de toute première importance : 
a s Etats Géuéraux du Féminisme. 

Les Etats Généraux du Féminisme ! VotU 
un beau nom et qui suppose un beau pro
gramme... 

Le Conseil national tes Femmes françaises 
qui prend 1 initiative de ce qu'il veut être 
une vaste consultation des associations fémi
nines de toute Ii France, se propose « de 
démontrer la place considérable que. dans 
toutis les vuks de l'activité social* qui L« 
leur sont point fermées, les femmes ont prise 
dViles-niêines par des initiatives multiples 
et des travaux constants. i> 

A cette démonstration s'opposera 1 in
compréhensible veto du Sénat dès qu'il s'agit 
de reconnaître aux femmes la qualité de 
citoyennes. Victor liugo l'a dit dans un appel 
pressant, inouteudu pourtant depuis plus s\e 
cinquante ans : r Oui ne io te pas, ne compte 
pas. v 

l e s millions .le femmes qui se sont dé
vouées chez nous au bleu public, par de3 
œuvre* d'assistance, oe solidarité, d'hygiène, 
de protection du travail, de moralité, de 
littérature, d'a/t. etc., l'éprouvent tous les 
Jours. Leurs effort! sont entravés «t l'effica
cité eu est amoindrie par le fait do l'incapa
cité civique des femmes. Telles et telles 
réformes urgentes, qui traînent ries années 
devaut le Parlement, avanceraient évidem
ment plus vite s'il se trouvait des femmes 
parmi les législateurs et si l'élection des 
législateurs dépendait du vote des femmes 
amant que de celui des hommes. 

Il s'agit d'établir un programme féministe 
précis par un référundum au cours duquel 
les principales associations féminines indi
queront les probKmes qui leur apparaissent 
comme particulièrement urgents. 

Les premiers résultats de ce référendum 
montrent combien sont nombreux, combien 
sont complexes — et combien ils sont urgents 
ce- problèmes que les femmes veulent voir 
résolus, et résolus UentOt : ils ont trait à 
l'Assistance, a l'Hygléne, a l'Education, a 
u> Législation, à la Morale, an Travail et à la 
Faix. 

Le Conseil nationale des Femmes s'enor
gueillit à juste titre de l'accueil fait a son 
programme par les plus hautes personnalités 
de "France, et surtout par les plu» représen
tatives des différents ordres de l'activité pu
blique et des diverses tendances morales et 
politiques, qui ont donné leur adhésion au 
omi t? d'honneur avee empressement. 

<, Il faudrait, dit-il. les citer tous, M. 
Raymond l'olncaré en tête : bornons-nous à 
noter comme significatives de l'union sacrée 
réalisée autour des Etats Généraux du Fémi
nisme ; MM. Fernaud Bouissou. président 
d2 ia Chambre ; I'aui Fleuret, président du 
Conseil général de !a Seine ; Lcmarchand, 
président du Conseil municipal ; Charléty, 
recteur de l'Académie de Paris : Heury Ber-
tlélémy, doyen de la Faculté de Droit ; 
Brieux, Maurice Donnay. Georges Goyau, 
Jouhaux, secrétaire de la C. G. T. La Cour de 
cassation, la Cour d'appel, la Chambre, le 
Sénat mémo, sont représentés par plusieurs 
de leurs membres énii Lents, et les plus 
grands noms rie la lutérature et de l'ensei
gnement féminins se joignent à ceux de tant 
d'hommes illustres. » 

Oui! s'agisse — et je cite au hasard — 
de lu protectiou des eufaats assistés; de la 
lutte contre les gjr.mds lléaux sociaux; de 
1 amélioration des conditions du travail des 
femmes, a l'usine et à domicile; du déve
loppement de l'esprit de collaboration inter
nationale dans la jeunesse; de la suppression 
de l'incapacité de la femme mariée; de 
l'entrée des femmes dans le jury, toutes ces 
généreuses réformes seront étudiées, car eiles 
sont d'uce importance capitale pour la cause 
féminin». 

' L'eflort des femmes pour leur propre 
perleitii.unement et pour le bien public », 
voici comment le Conseil national des 
femmes voudrait que l'on considérât ces 
Etats Généraux. Quels que soient les résul
tats matériels, il est, dis à présent, assuré 
qurq, si ht, effort portera en lui une pre
mière récompense: le féminisme, s'afdrmant 
à Ici-même, ue peut qu'en sortir grandi. 

Puits* t i! eu sortir également vainqueur! 
Muguette Ciodin. 

UN JOURNALISTE AUTONOMISTE 
SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 

Mulhouse, J6 ianvi. r. — Le tribuual cor-
rectionel de Mulhou;>e avait à juser, aujour
d'hui, un procès intentj par le chanoine Dus-
serc, curi d'Altkirch, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de enerre, à une feuille auto 
noiniste satirique « Le franc parler » qui 
1 avait violemment calomnié. 

Le rédacteur de cette feuilie, M. Junoker, 
a été condamné à ô jours de prison, 2000 fr. 
d'amende et 20.000 fr. do dommages intérêts. 

Mgr Deswjzières sera sacré aujourd'hui 
en l'église Saint-Joseph, à Tourcoing 

de nombreux avantages snr la première : ven
tilation plus fac le, circulation plus aisée, 
etc. La double •raicrie coûterait évidemment 
plus cher à établir, mais cette dépense serait 
récupérée largement par la suite. 

Bien entendu, c'est la tract on électrique qu; 

sera employée, de sorte qne l'entretien dn 
tunnel sera très simplifié. 

— QueUe s^ra la longueur des voies f 
— Soixante kilomètres environ, dont cin

quante-trois en souterrain. On pourra aller 
do Paris à Londres et rire icrsn. sans frans-
bordement, en cinq heures et demie. 

Cette facilité de transport augmentera dans 
des proportions considérables la circulation 
des voyageurs, sans parler de celle des mar
chand ses. On déjeunera à Paris et l'on dînera 
à Londres. 

Je con«iièrc la future voie comme la route 
de la paix européenne, et c'est une des raisons 
pour lesquelles ie l'appelle de tous me* 
VtPUX. 

N'ou5 n'attendons plus, pour commencer les 
travaux, que le bili de concession du gouver
nement b-itann'que. 

L'immen;e majorité tin peuple anglais et 
l'unanimité des Francs s l'attendent avec nous. 
I! faut donc eFpérer que dan.» très peu d'an
nées le tunnel sous la Manche sera réalisé. 

Ce =erM une bonne affaire à tons les points 
de vup 1 

F-nnç/vx DTTA». 

Mgr DESWAZIERES 

En une manifestation tout empreinte de 
sympathie et de gratitude, Tourcoing rendra 
aujourd'hui un solennel hommage d'admira
tion à Mgr Gustave Deswaziéres, appelé par 
le Pape, à prendre place parmi les plus hauts 
dignitaires de l'Eglise. 

Nous avons dit ce que fut la vie admirable 
de notre éminent concitoyen, en Chine. 
Répondant a l'appel de Dieu, il quitta famille 
amis. Patrie, pour se rendre en Extrême-
Orient, M où l'appelait le devoir, et a 
accompli la grande mission qui lui était 
confiée: le salut des lépreux. 

A cette «Havre daegereuse «t ingrate, Mgr 
Deswaziére* M dévoua pendant plus de 
quinze an». 

Cette charge si lourde mats si sublime, 
ne devait pas manquer d'épuiser peu à peu 
les forces physiques du a Tére des Lépreux ». 
C'est contraint par les ordres formols des 
médecins, que Mgr Deswaziéres dut quitter 
tout ce qu'il avait organisé, pour revoMr 
se reposer au pays natal. 

Mgr Deswaziéres allait être sacré eu Chine 
si la maladie ne l'avait obligé k rentrer. Les 
circonstances permettront du moins aux 
Tourquennois de témoigner de leurs senti
ments envers leur émiuent concitoyen. 

C'est donc aujourd'hui, à '.J h. précises, 
que le uouvel Evéque de Maximiana recevra 
les insignes de sa charge et les marques de 
sa dignité, en l'église Saint-Joseph, i Tour
coing. Le quartier de la Croix-Rouge s'est 
longuement préparé à cette cérémonie, qui 
sera grandiose et disne des vertus et des 
mérites de celui qui est l'hoameur et la fierté 
de la paroisse. 

Rappelons l'horaire des diverses manifes
tations: 

A 8 h. 18, 8, rue de Verdun, départ du 
cortège qui conduira les prélats et le nouvel 
éiêque au Cercle Saint-Joseph; 

A S lj. 43, uu nouveau cortège se rendra 
solennellement a l'église Saint-Joseph; 

A 9 heures, cérémonie du sacre: 
A 11 heures, retour de l'église au Cercle 

Saiut-Joseph ; 
A 11 h. 40. réception des habitants du 

quartier, par Mgr G. Dtiawaslèred, au Cercle 
Saint-Joseph ; 

A 12 h. 30, bannuet au patronage, rue 
Ac hille-Testelin ; 

A 1G heures, église de la Croix-Rouge: 
salut d'actions de grâces. 

Une rem.se de décorations à la lïtadeiie de une 

LES NOUVEAUX DÉCORÉS DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Le premier, au deuxième rang ': M. LE GÉNÉRAL BOSSU 

Une remise (le. décorations a en lien à la 
Citadelle, samedi, à 14 heures, Sous le vent 
froid, les troupes de la garnison comprenant 
43" R. I., 18* génie, 1 " train, C. O. A. et 
gendarmes étaient rassemblée* avant l'henre 
fixée pour le début de la cérémonie. Ella» 
étaient commandées par le général Petelat 
commandant la 1 " D. I . 

A 14 heures précises, le général Laca-
pelle, commandant le 1*' C. A., suivi des offi
ciers de son état-major arrivait au quartier 
Bouffiers, salué par le clairon do garde et 
la earde sous les armes. 

Rapidement, après le salut au drapeau, 
placé au centre de la crande eour, le chef 
du 1" corps passait sur le front des troupes. 

Puis eut lieu, avec le cérémonial régle
mentaire, la remise des décorations. 

Ont été promus : 

Le géuéral de brigade Bos>u a reçu la 
cravate de commandeur de la Légion d'hon
neur. 

Le colonel Prost, chef de la 1 " légion de 
gendarmerie; le médecin Ireatenant-colonel 
Lorentz, de l'hôpital militaire de Lille; le 
chef de bataillon Jonccruères, du 43° régi
ment d'infanterie et le capitaine de réserve 
Etienne Tbiriez, de l'état-major de la 1 " ré
gion ont reçu la rosette d'officier de la Légion 
d'honneur. 

L'n certain nombre de croix de cbeval'er de 
la I ésrion dTioneur et de Médailles militaires 
ont ensuite été remises. 

Puis, les troupes vont se masser derrière 
les bâtiments du fond et, musique et drapeau 
en tête, elles défilent devant le général Laca-
pelle et les nouveaux promus, tandis que les 
flocons de neisre recommencent à tomber. 

M™ Hanau revendique la propriété 
du journal « Rassemblement » 
Paris, 26 janvier. — Dans une lettre qu'elle 

vient d'adresser à M. Glard, juge d'instruc
tion, M** Hanau déclare cfue j e journal 
« Rassemblement » est sa propriété-

Ce journal, écrit-elle, a été créé uniquement 
avec mes capitaux. J 'ai chargé M. Moulin, 
administratenr judiciaire, de revendiquer la 
propriété de ce journal. L'examen des scellés 
fournira tous les moyens de procéder, en ban
que, aux vérifications utiles. Ce n'était qu'an 
point de vue rédactionnel, a-t-elle dit, que 
M. Thieffry-Sandré subissait les directives de 
M. Audibert. 

» 
L'EXAMEN M E N T A L 

DU M E U R T R I E R D E M. F A O H O T 
Pari*, 28 janvier. — M. Matifas ju ;e 

-l'instruction, a désigné, aujourd'hui, les 
docteurs Ed. Rogne de Fureac. Geni! Perrin 
et Truelle, médecins législes. pour procéder 
à l'examen rneut*l de Georges Benoit, le 
menrtriw *ïe M. TacJift. 

Une demande de séparation 
de la Moselle et de l'Alsace 

Xovéant-sur-Moselle. 26 janvier. — Le 
maire de Novéant viont d'adresser à M. 
Poincaré, la lettre suivante: 

Monsieur le Président du Conseil, 
Le Conseil municipal de la commune de 

Kovéant. dans sa séance du 23 janvier,, se 
'-allisnt à la déclaration du Conseil municipal 
de Metz du 12 janvier 11*20, demande la sépa
ration du département de la Moselle de l'Alsace 
et la disparition dn soi-disant Etat d'Alsace-
Lorraine. 

Il renouvelle son fidèle atta t J M M i la mère 
patrie. 

Veuilles agréer, e tc . . 
• 

Un message du maréchal Foch 
Pari», 2fl Janvier. — Le maréchal Foch. 

profondément touché par les Innombrables 
témoignages de sympathie venus de tonte la 
France, remercie du fond du cœur tous les 
amis qui lui ont envoyé la preuve de leur 
.iftection et de leur fidélité dans le «onvenlr. 

Une déclaration 
de l'Association nationale 
pour la commémorat.on 
d»« cinquième centenaire 

de Jeanne d'Arc 

LETTRE DE BRUXELLES 

« Commémorer l'épopée et le sacri-
« fice de Jeanne dont la constante et 
u suprême pensée fut l'union et la 
u conciliation des âmes, des intelli-
« genres et des volontés pour le salut 
« et la grandeur île la nation. » 

« Unir et concilier les âmes, les intelligen
ces et les voloutés pour le salut et la grandeur 
de la Patrie »... Nulle époque peut-être de 
notre histoire ne fut mieux préparée à célé
brer la jeune fille qui conçut, porta, fit triom
pher une si haute pensée et au quinzième 
siècle si nouvelle. 

Dans la terrible guerre qui a si rudement 
et si profondément ébran"' l'âme française, 
tous les vrais et grands chefs de guerre ont 
repris cette pensie et l'ont faite leur et, de
puis la guerre, tous les vra s et grands chefs 
de pai*-. Mais de Jeanne d'Arc, on peut di-e 
qu'elle l'inventa : « Elle a été l'aurore de ia 
Patrie ». 

Aussi l'idée de toramémorer le V* cente
naire de sa chevauchée a-t-elle certainement 
traversé l'esprit de la plupart des Français. 
Elle a tenté surtout les hommes et les grou
pes qui ont pris part culicrement à tâche de 
maintenir et d'aviver dans nos c ceure la 
flamme dn sentiment national. 

L'idée de faire parler de Jeanne les pier
res des chemins qu'elle a parconres, u d'ins
crire à même h1 sol la trace de tels pas » 
devait, quelle que fût son or'gine, trouver des 
concours pour la réaliser. La poussée naturelle 
du sentiment national, la dévotion, le cuite 
qui brûle en tous Français pour la Sainte de 
la Patrie, ont fait surgir l'Associaiiou^ qui 
s'est formée autour de Madame la Générale 
Weygand. 

L'Assoc'ation poursuivra son objet par di
vers moyens : Publications d'éditions confor
mes à cet objet, tournoi à Paris, au Grand 
Palais, institutions de bienfaisance conçues 
suivant l'e-prit de Jeanne d'Arc, e t c . 

Fant-il dire nue ces manifestations excep
tionnelles de 1929-1930 ne tendent ni à rem
placer ni à contrarier les manifestations tra-
liitionuelles qui, d'une année à l'autre, fleuris
sent les grandes vrilles du souvenir : Orléans, 
Com"ièene, Rouen. 

En relevant la trace de Jeanne partout où 
ses pas se sont posés, on y plaçant la p erre 
symbolique qui portera témoignage de sa 
santé présence. l'Association Nationale veut, 
aa centraire, relier les tro ;s itinéraires. 

Dans le rosaire miracnleirx -qne traceront 
sur le sol français le» pierres eommémoratives, 
qu'elles s'enebâssent doue : Vaueauleurs> com
me I'cmeraude couleur de prairie et d'espé
rance, Orléans comme saplrr couleur d'azur et 
de victoire, Reims comme le diamant couleur 
de vitra ! et de gloire, Compiègno comme 
l'améthyste couleur de soir et de deuil. Rouen 
corne le rubis couleur de ?ung, de llammc, 
d'amour. 

L'Association Nationale fait appel à tons 
le» couc-ours. Les Etats-Unis ont célébré avec 
magnificence le I I I e centenaire de Champlain, 
[Italie celui de saint François d'Assise, l'Es-
papne celui de Christophe Colomb... 

Comme ce dernier. Jeanne est partie touts 
seule ave<- quelques compagnons, par un soir 
pris de Février, vers uu redoutable inconnn 
où sa foi seule découvrait l'avenir de la 
France : 

« Et c'est d'elle que nous connûmes la 
Patrie »... 

Comment le- Français ne lui rendraient-ils 
pas un peu de l'honneur dont elle les a 
comblés ! 

Jeanne est partie de Yaucoulcurs lo 23 fé
vrier 1420 par la porte de France. 

La norte existe encore et le cavalier peut 
entendre sous ses voûtes le pas de son cheval 
éveiller l'écho que troublèreut jadis les pas 
du cheval de Jeanne. Elle s'ouvre en lias d'une 
haute tourelle coiffée d'uu heaume d'ardo'ses, 
sur laquelle s'appuient le* débris du mur d'en
ceinte. Passé la norte, c'est la campagne- Pas 
de route. Une simple piste que le passage des 
hommes et des animaux refa t chaque jour et 
dispute inlassablement au retour tenace de 
l'herbe. 

On rêve. Cette petite ligne blanche, sinueuse 
dans l'herbe verte où Jeanne pourra t remet
tre M* pas dans ses pas, c'est l'amorce de la 
route de gloire que nous voulons retracer. 
Nous les défendons contre l'oubli pins obstiué 
que l'herbe. 

Et maintenant lai-son- faire les comnatrio-
tes de la Pucelie. Ecoutons M. le Sénateur 
Humblot, maire de Joinville, rappeler la pre
mière étane de Jeanne, sou arrivée i: l'abbaye 
de Saint-Urbain. 

. Sous l'arc triomphal de la petite porte de 
Vaucouleurs, qu'il ravive le premier la flamme 
du souvenir. 
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LE PACTE KELIOBG 
et le malaise 

des cantons redîmes 
{D'un correspondant particulier) 

Bruxelles, 26 janvier 1920 
Le ministre des Affa'res étrangères pro

pose au Parlement d'approuver le pacte 
Kellogg. Ce sera fait.et avec joie. La Belgi
que est pacifique, jusqu'aux moelles. Il esc 
presque ridicule de l'affirmer encore. Per
sonne ne songe chez nous à .envahir la 
France et l'Allemagne. Même vis-à-vis de la 
Hollande, qui se moque très agréablejnent de 
ses voisins du Sud, on emploie des gants do 
un mètre de long et des formes qsi frisent 
le ridicule, sans obtenir une ombre de justice. 
Les Belges qui savent se battre, souffrir et 
mourir pour» leur Patrie, ont l'horreur de la. 
guerre. Doue, le pacte Kellogg sera voté. 

Mais la signature de ce pacte ne nous 
empêche pas d'avoir l'oeil ouvert sur ce qui 
se passe actuellement à Eupen-Malmédy, où 
une propagande allemande s'exerce de plus 
eu pins pressante et méthodique. Nul doute 
qu'elle ne réponde au même met d'ordre que 
celui que l'on trouve dans le mouvement 
séparatiste alsacien-lorrain. 

L'« Heltmabuud • d'Eupen - Malmédy est 
entre les mains de plusieurs pro-allcmands 
décidés et énergiques, q"l trouvent des 
appuis chez certains socialistes et chez les 
activistes flamands. Un jeune député socia
liste s'emploie a soutenir les mécontents eu 
excitant les populations. D'autre part, un 
nationalistetfamand a fait récemment uue 
tournée à Eupen-Malmédy, tandis que les 
journaux germanophiles de • ces cantons 
exaltaient la libération du traître Borms et 
terminaient leurs articles au cri de <i Levo 
Borms! •> 

La presse allemande suit et renforce cette 
campagne. Elle distribue de nombreux abon» 
nements gratuits aux habitants d'Eupen-
Malmédy et public régulièrement des corres
pondances de ces régions, dans lesquelles les 
griefs légitimes des habitants sont grussls a 
plaisir. Même la « Gazette Populaire do 
Cologne », organe du Centre, joue sa partln 
avec brio dans celte campagne où l'Evêquo 
de Liège, le clergé et 'es autorités sont par
ticulièrement attaqués. 

Le « Journal de ltor.'oalx i a annoncé la 
constitution officielle à Eupeu, du « Chriv 
liche Volkspartei >, parti populaire chrétien, 
qui ne veut rltn avoir de commuu avec les 
catholiques belges. Soc programme répandu 
& profusion, est concrétisé dans cette foi-
mule; c U y a un droit qui ne pem se pres
crire ni passer. C'est forts de ce droit qua 
nous prétendons demeurer fidèles a la natio
nalité que nous avons héritée et réclamer la 
libre application du droit de disposer de 
nous-même. » 

Il est à remarquer que parmi les vùigt-tnit 
signataires de la proclamation de ce parti, 
ne figure aucune des personnalités d'Eupen 
connues pour leur germanophilie et qui vont 
encore plus loin que ces signataires. Lo 
danger n'en est que plus grand, d'autant 
plus que les Eupenois et Malmédiens ont i 
se plaindre de l'administration belge, au 
point de vue linguistique .et spelal. Aux tri
bunaux de Verriers et de Liège, l'emploi do 
li langue allemande est restreint, faute do 
Juges la connaissant. Il en est de même au 
gouvernement provincial. Au point de vue 
agriculture, contributions, mutualités, pen
sions de vieillesse, douanes, les mêmes diffi
cultés se rencontrent. Ces négligences, habi
lement exploitées par l'AlldSaayn*. enveni
ment les choses. 

Signer le pacte Kellogg, c'est bien. Mai- ^ 
l'on ne dissipe pas le malaise d'Eupen-M;:l-
médy. à quoi les beaux discours dont eu 
ornera ce pacte aboutirout-ils? 

S... 

UN CHATEAU CAMBRIOLÉ 
ET INCENDIÉ A MARLY 

A Marlv-le-Roi, le jeu s est dédale dans un 
château qui avait été cambriolé. On suppose 
que Us malfaiteurs avaient involontairement 
mis le feu. Les dégâts s'élèvent à prèi 

d'un million. (W.WJ».) 

Une vendeuse avait dérobé 
pour un million de marchandises 

Paris, 26 janvier. — A la suite de nom
breuses plaintes, l'inspecteur 1-epart. de la 
nollce judiciaire, a arrêté Mlle Joséphine 
Jamet. 30*ans. deemnrant 60, rue Boulaiu-
villiers. 

Tr.'s Intelligente, élêrante. parhwt *«*• 
rumment rrol» langues, Joséphine Ji.tnet, 
sons différents noms, csl padtaW comme ven
deuse par plusieurs magasin* de luxe ofl elta 
a commis des détonrnemonts de marehan-
dlurs, dont lo fotel e«t évalué a un rnV.Hoa 
entir.vj. 

L'ne i-erqnàitiou effectuée au ilawliiàt de 
S«aH*MdN Jam»? a fait découvrir pour 50.1><X> 
franc» eriTirv.i •*< niv,'-'n*r.dlJ>\«. 
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